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tes dans un rapport sur l'instruction
ppblique en Hesse :

« La Société d'agriculture n'a pas
considéré que sa tâche fût complète
en répandant l'instruction agricole et
horticole parmi la jeunesse des cam-
pagnes. Elle a pensé que pour l'agri-
culture, un temps d'arrêt, à nobre épo-
que, équivaudrait à un recul et qu'il
était de toute nécessité de tenir les
cultivateurs au courant de tous les
perfectionnements et de tous les pro-
grès réalisés par la science, en matiè-
re d'économie rurale.

« Dans ce but, elle a eu recours
aux écoles ambulatoires.

« Dans chaque province, la Société
entretient un maître ambulant 'aux
appointements de $700 chargé de
parcourir, peudant toute l'année, les
campagnes pour y faire des cours d'a-
gricultur.1

» C'est un homme dont l'instruction
générale et les conaissances théori-
ques.et pratiques en matière d'agri-
culture ont pu être suffisamment ap-
préciées, soit par des mémoires écrits
sur des matières d'agriculture, soit
par les rapports.faits par lui verbale-
ment dans les assemblées générales
ou partielles de la Société.

» Le maître ambulant divise le res-
soi:t dont il est chargé en petits dis-
Vricts composés d'un certain nombre
de communes, de manière à ce que
celle où il ouvre son cours soit située,
autant que possible, au centre du dit
district. L'enseignement du maître
ambulant doit avoir pour objet d'ex-
tirper les préjugés et les méthodes de
culture défectueuses, la vulgarisation
des machines des instruments agrico-
les et des meilleurs procédés de cul-
ture; la connaissance des diverses ra-
ces de bestiaux et de chevaux, avec
leurs qualités et leurs défauni, ainsi'
que celle des espèces et variétés de
plantes utiles le mieux appropriées
aux conditions économiques locales ;
l'art des amendements, la conna.san-
ce des, engrais, leur.compositio chi-
mique et leur emploie, suivant la na-
ture du sol et le genre de culture ;
des desseins de machines et.d'instru-
ments agricoles, ainsi que des échan-
tillons des engrais-chirniques les plus
usuels sont mis à la disposition du
maître ambulant, pour faciliter son
enseignement.

On ne saurait trop insister sur les
véritables services rendus' dans les
campagnes par les maitres ambulants.
Leurs cours sont appréciés par les
populations rurales ; le nombre de
leurs auditeurs de tous les âges (on y
voit des paysans âgés de 50 à 60 ans)
est considérable, et la Société d'agri-
culture n'a qu'à se féliciter des succès
que ses efforts et le zèle des maitrer
ambulants ont obtenus jusqu'ici. »

Voilà un exemple que devraien-
suivre non-seulement le gouverne
ne nent, mais encore les sociétés d'a
griculture, les comices auxquels l'Eta
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accorderait sans aucun doute une sub-
vention plus forte que celle qu'ils re-
çoivent en ce moment, à la condition,1
bien entendu, d'entrer dans la voieI
qué nous venons d'indiquer et dei
choisir un bon professeur ambulant
qui pût ainsi vulgariser la science
agricole dans les campagnes.

Eh-mon Dieu ! les sociétés d'agri-
culture dépensent des sommes consi-
dérables pour organiser des concours
qui se renouvellent tous les ans, sans
préseCter -le plus souvent un intérêt
nouveau ; ces sociétés publient des
bulletins qui servent de marche-pied
à certaines ambitions ; ces bulletins
contiennent~des discours, des rapports
dont profitent rarement les habitants
des campagnes.

Où serait le mal de suspendre pen-
dant quelque temps les concours, de
laisser dans les cartons des discours
et des rapports plus ou moins acadé-
miques .et de créer des professeurs
ambulants qui suivraient un plan
d'enseignement approprié aux besoins
de la localité ? On verrait par les ré-
sultats obtenus-d'ici à quelques an-
nées, combien ce sytème serait préfé-
rable à celui le plus généralement'
suivi dans les départements. Suppo-
sons. que les appointements d'un pro-
fesseur ambulant fussent de $750.,
deux et souvent un suffiragnt dans
un département où l'on rencontre
presque toujours plusieurs sociétés
d'agriculture ou comices. Nous avons
la certitude que l'Etat prendrait envi-
ron la moitié des dépenses à sa char-
ge, -car il veut appuyer de tous ses ef-
forts le mouvement imprimé à l'àgri-
culture par l'initiative individuelle.
Les associations du département n'au-
raient donc à fournir qu'une somme
de -$375etil leur serait facile d'éco-
nomiser cette somme en preniint -.les
moyens que nous venons d'indiquer.

Nous appelons sur ce poin.t toute
l'attention des hommes intelligents
et des partisans dévoués de l'émanci-
pation int'ellectuelle des populations
rurales : c'est le seul moyen d'ailleurs
de faire des travailleurs sérieux et
des citoyens animés de sentiments pa-
triotiques.

LES ENGRAIS RIMIQVES.

Voici la circulaire que M. le minis-
tre dç l'agriculture, du commerce et
des travaux publics (eu France) vient
d'adresser aux directeurs de fermes-
écoles et d'écoles régionales d'agri-
culture, relativement à des expérien-
ces à faire au sujet les engrais chi-

- miques.
s « Vous n'ignorez pas que des expé-
s riences sont poursuivies, depuis plu-

sieurs années, pour connaître exacte-
t ment la nature des agents de fertili-
- té auxquels on peut recourir pour
- suppléer à l'insuffisance notoire des
t ressources de l'agriculture en fumier.

« La doctrine des engrais chimi-
ques occupe une-certaine place dans
les préoccupations du monde agricole.
Sans vouloir préconiser tel système
de culture de préférence à tel autre,
l'Etat ne peut cependant rester indif-
férent en face des tentatives qui
pourraient amener d'heureux résul-
tats pour le bien public et la prospé-
rité du pays. Sans préjuger en rien
la place que l'avenir réserve à la doc-
trine des engrais chimiques, il me
parait désirable que les données fon-
damentales sur lesquelles elle repose
soient soumises au contrôle de la
pratique.
.« Un fait sur lequel les opinions

semblent unanimes, quelque réserve
que l'on puisse faire à l'égard des.
avantages économiques qu'il est pèr-
mis d'en attendre, c'est que les divers.
agents qui les compo'sent exercent une
influence très-inégale sur les végétaux
suivant leur nature. La constatation
de ces contrastes présente, au point
de -.vue de l'enseignement, un intérêt
qu'il est impossible de méconnaître.

« Il serait donc utile que les fermes-
écoles, sans se jeter dans des expéri-
mentations étendues, dont les résul-
tats pourraient ét.re incertains et oné-
reux, ne restassent cependant pas
étrangères à un mouvement- de l'opi-
nion et dont les conséquences sont ap-
pelés à devenir considérables, si les
essais auxquels on se livre de toutes
parts devaient cpnsacrer les notions
nouvelles auxquillesils se rattachent.

« Dans cette situation, je désirerais
que les fermes-écoles s'associassent,
dès cette année, au mouvement géné-
ral dont je viens de parler, par des es-
sais restreints dontil faut laisser l'a-
venir régler le développement.

«Pour cette année, il suffirait d'un
petit champ d'expérience, comprenant
cinq parcelles, chacune d'une demi
perche, pour l'établissement duquel je'
vous remets unes instruction spéciale
à laquelle je vous prie de vous référer.
Je pense que, entrant dans lès vues du
gouvernement, vous voudrez, vous
charger de faire exécuter ces essais.
Je vous fais parvenir, tout préparés,
les engrais chimiques qui vous seront
nécessaires.

«Vu l'époque avancée de la saison,
il est nécessaire de se hater pour que
les expériences soielt constituées dans
de bonnes conditions.

«Je vous serai obligé de m'adresser
un premiiiér rapport lorsque la levée
des semences sera cQmplète, et unau-
tre rapport plus détaillé à l'époque
des récoltes, pour m'indiquer les ren-
dements.

«Sans rien préjuger des essais aux-
quels.je vous Qonvie, vous ne pouvez
manquer d'en apprécier l'importance.
C'est pourquoi j'espère que vous vou-
drez bien accepter ma proposition, et
que vous vous ferez un devoir d'exé-
cuter ces expériences avec le soin que
réclame ce genre d'opération.»


